
SUR UNE LISTE DE COURETES λ EPHESE

Dans le XXIIIe rapport sur les fouilles d’Ephese F. Miltner a publie 
notamment cette inscription, dont je recopie ici la pins grande partie 1:

'Επί πρυτάνεως — — ca 15 —--------
Παύλης Ιερής καί )^η[μνασιάρχου ? ]1 2 
κουρήτες ευσεβείς καί <ρί/Ιο[σέβαστοι]'

4 Γ(άϊος) Φλ(άβιος) Θεόφιλος Προηροσιανός [βουλ(ευτής)] 
νεοποιός υός βουλ(ευτοϋ) νεοποιοϋ Γ(αΐου) Φλ(αβίου) Δ — ,
Γ(άϊος) Φλ(άβιος) Διονύσιος Προηροσιανός βουλ(ευτής) [νεοποιός],
’Αρτέμιόωρος ’Απολλώνιου του <7ί/ρακΛ[είδου ? ]

8 Γονατάς βουλ(ευτής) νεοποιός υός βουλ(ευτοϋ) νεο [ποιου],
Γναιος Πομπήιος Βηρατιανός βουλ(εντής) [νεοποιός] 
υός /?ουλ[ευτοΰ] νεοποιοϋ, Τ(ίτος) Φλ(άβιος) Περιγένη\ς βουλευ­

τής) νεοποιός],
Τ(ίτος) Φλ(άβιος) Περιγένης νε(ώτερος) βουλ(ευτής) νεοποιός υός

(5ο[υλ(ευτοϋ) νεοποιοϋ]
12 Γά(ϊος) ,Ιούλ(ιος) Κοσίννιος Τρυφωνάς βουλ(ευτής),

Τ(ίτος) Μάριος 'Ροϋφος βουλ(ευτής) νεοποι[ός\.
'Αγνεάρχαι καί ίεροφάν[ται] *

Λ(ούκιος) Όκτάβιος Μητροδωριανός βουλ(ευτής) υός [πρυτάνεως],
16 Λυσίμαχος δ' vacat Μουνδίκιος Πάππου Πατ------ —

Πατρόβουλος. =—s . 'Ιερουργοί

A la suite viennent neuf lignes oil sont nommes ces ιερουργοί avec le titre 
precis de chacun: le devin qui examine les chairs des victimes sacrifices, ιεροσκό­
πος (je reviens ailleurs sur la ligne 20, υός ιεροσκόπου μαντιάρχου), le heraut 
sacre, ίεροκήρυξ, le prepose a l’encensoir, επί θυμιάτρου, le joueur de flute pour 
les libations, σπονδαύλης, le trompette sacre, ίεροσαλπικτής, qui etait olympioni- 
que; nous avons indique que le trompette avait du etre vainqueur aux Olympia 
d’Kpliese, et non a Olympie3.

1 Jahreshefte, 44, Beiblatt, 365-368. Le rapport meme temps gymnasiarque.
a paru apres la mort du regrette fouilleur. 3 Sur les Olympia d’Epliese, cf. Hellenica, V,

2 Plusieurs fois, a Ephese, le prytane est en 59 - 63 ; Rev. Phil. 1967, 40-44.
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130 Louis Robert AE 1967

Cette plaque, ainsi qu’une autre, fut trouvee dans la region du prytanee, 
remployee dans la eouverture d’un canal tardif. C’est une de ces listes de Coure- 
tes dont J. Keil avait montre le lien etroit avec le prytanee d’Ephese1, ce qui fut 
confirme par les abondantes trouvailles de ces listes au prytanee meme, decouvert 
et fouille par F. Miltner. Ce dernier a commente ainsi cette liste (je traduis de 
rallemand): «Avec l’abondance de bouleutes et de neopes, cette liste est remar- 
quable non seulement pour maints noms, mais a cause de son caractere speciale- 
ment detaille».

En effet, les neuf Couretes cites ont a la fois la dignite de bouleute et de 
neope. II n’a pas ete publie de pbotographie, laquelle eiit permis d’apprecier les 
laeunes a droite; mais il serait etonnant que l’on ne piit suppleer a la fin de la 
ligne 12 [νεοποιός].

Pour trois d’entre eux, on indique encore que leur pere etait lui aussi bou­
leute et neope. L’absence d’une pbotographie empeche de verifier les lectures. 
Je les ai reproduces ci-dessus, naturellement sans etre en mesure de les garantir. 
L. 7 - 8, on a lu: Άρτεμίδωρος ’Απολλώνιου τον <7/ρακ[λείδου ? ] Γονατάς. II est 
curieux de rapproeher, dans le rapport precedent, la liste de couretes Jahreshefte, 
44, Beiblatt, 299-300, 1. 4-5: Α(ονκιος) Φονλβιος Άπολλωνίδον τοϋ Ήρακλείδόυ 
Γονατάς βουλ(εντής) το β'. La non plus pas de pbotographie. L’une des deux 
lectures ne pourrait-elle etre inexacte?

Quant aux «hagnearques et hierophantes», le premier, Lucius Octavius Metro- 
dorianus, est lui aussi bouleute et son pere etait prytane. La restitution πρύτανεως 
est assuree par la liste p. 370, B, 1. 10.

On ne donne pas de titre a Lysimachos, a ce qu’il parait. Dans la liste 
pp. 371 -372, apres κουρήτες ευσεβείς, le second nom est Λυσίμαχος τοϋ Λενκίον. 
L’article τον est impossible apres le nominatif Λυσίμαχος. La photographic est 
illisible. II y avait certainement un sigle indiquant 1’ homonymie du pere, ou 
bien un chiffre indiquant une serie d’ancetres homonj’mes. Or une liste de couretes 
publiee en 1913 par J. Poerner nomme comme hierophante Λυσίμαχος γ τόϋ 
Λευκών κτλ.2: Lysimachos dont le pere et le grand-pere s’appelaient aussi 
Lysimachos, I’arriere-grand-pere s’etant appele Leukios. C’est evidemment 
ce qui etait grave dans la nouvelle liste: Λυσίμαχος γ' τοϋ Λενκίον. J’ajou- 
terai une observation prosopographique. Cette nouvelle liste est datee: επί πρύτα­
νεως Τιβερίου Κλανδίου Ννσίον νίοϋ, Κνρείνα Ννσίον. Je ferai remarquer en pas- 1 2

1 Anatolian Studies Buckler (1939), 119- 128 : Kulte le nom du prytane, le titre (κουρήτες ευσεβείς (καί)
im Prytaneion von Ephesos. φιλοσέβαστοι) et les noms et titres des Ιερουργοί.

2 De Curetibus et Corybantibus dans Diss. Phil. Hal., Pour les «couretes», on dit seulement a chaque 
22 (1913), p. 286, n. 3. Les 30 listes sont aux fois : «sex nomina» ; les noms ne sont pas don- 
pages 285-293. Liles avaient ete trouvees en nes. Toute prosopographie est done impossible, 
1904. Le texte n’en est pas publie la. J. Poerner et avec elle le classement chronologique.
a pu faire connaitre seulement pour chacune :
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sant que cette famille ephesienne n’est pas inconnue. Une inscription de la Dou­
ble Eglise, Die Marienkirche (1932), n. 13, faisait connaitre pour les Olympia Τιβ. 
Κλ. Ννσιος ό δι αίώνος αγωνοθέτης et J. Keil ecrivait alors de ee personnage : 
«ne semble pas jusqu’ici etre atteste par ailleurs». II est apparu depuis lors en la 
meme qualite dans une serie descriptions de vainqueurs aux Olympia d’Ephese; 
voir Rev. Phil. 1967, 42-44, avec l’explication precise de son titre. Je rapproche 
l’inscription Miltner: ‘Pagonothete eternel’ devait etre le prj’tane ou le pere de 
eelui-ci; une etude chronologique de Pensemble des listes des Couretes, quand 
elles auront ete publiees, pourra en decider.

D’apres l’editeur, le troisieme personnage, Mundicius, porte un second nom, 
place apres ceux de ses ascendants, a savoir Πατρόβονλος. Tel est le cas, dans la 
liste, pour Γονατάς et pour Λίων Αιόγνητος1. Le nom Patroboulos ne scandalise 
point; mais il faut constater qu’il ne semble pas connu. Fiit-il atteste d’ailleurs, 
il faut savoir que patroboulos est un titre de fonction 011 de dignite dans les cites 
a l’epoque imperiale. Il est certes rare encore, mais il est bien atteste et bien 
explique. J’eus l’occasion d’en parler naguere en traitant d’une inscription hono- 
rifique d’Antioclie du Cragos, dans la Cilicie Trachee1 2; un jeune citoyen de cette 
ville, Aurelius Salvianus, qui avait vaincu dans un concours local au pancrace 
dans la categorie des ‘enfants’, παίδων πανκράτιον, etait πατρ[ό]βονλον. Les edi- 
teurs n’en avaient rien dit3. J’ai fait l’histoire critique de ^interpretation de ce 
titre. Ce n’etait pas un «membre liereditaire du conseil», comme le traduit le dic- 
tionnaire de Liddell-Scott-Jones: «hereditary senator»; on allegue la: «IG, XII 5, 
141, 7 (Paros); Jul., Ep., 54; P. Lond., 3, 974, 7»; aucune de ces publications ne 
renvoie a l’etude capitale, l’article d’Isidore Levy. Pire; dans 1’annotation a IG, 
XII 5, 141, F. Hiller von Gaertringen renvoie a Particle de F. Cumont, Rev. Phil. 
1902, 224 sqq., qui donne un sens inexact, et non a celui d’Is. Levy, ibid., 
272-277. Ce n’etait pas un «patron» du conseil, comme l’entendait F. Cumont 
dans une lettre de Pempereur Julien ou il reconnaissait justement les gens de la 
Byzacene dans l’Afrique Mineure et non ceux de Byzance; ce fut longtemps la 
seule attestation de ce mot4. Ce n’etait pas le membre d’une section du conseil, 
comme le suggerait A. Korte en publiant, avec deux inscriptions de Dorylee, les 
premieres mentions epigraphiques de ce terme5. Le titre fut elucide par un arti­
cle essentiel d’Isidore Levy0, qui fut approuve par Th. Mommsen7: fils de bou-

1 De faipon generate, cf. Etudes epigr. philol., 
151 - 156 ; Hellenica, VI, 10 - n ; Noms indigenes dans 
VAsie Mineure greco - romaine, 154, avec la note I, 
ses exemples et ses renvois ; 277 - 278 ; 286 - 291 ; 
Bull. Epigr. 1964, 392.

2 Documents de VAsie Mineure meridionale (1966), 
87 - 89.

3 G. E. Bean et T. B. Mitford, Journeys in
Rough Cilicia in 1962 and 1963 (Denkschr. Ak. Wien,

85; 1965), n· 42·
4 Rev. Phil. 1902, 224-228: Πατρόβονλοι. Cf. mes 

Documents, 87, notes 5 et 6; 88, note 4.
5 Gott. Gel. Anz. 1897, 400 et 412. Cf. mes Do­

cuments, 86, note 1 ; aussi sur la date.
6 Rev. Phil. 1902, 272 - 278 : Les πατρόβονλοι dans 

Vepigraphie grecque et la litterature talmudique. Cf. 
mes Documents, 88 - 89.

7 Ges. Schriften, III, 48-49.
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leute, successeur designe par son pere et comme tel associe des l’adolescence anx 
travaux du conseil. Plus tard, L. Mitteis donnait la meme explication: «fils de 
bouleutes», «des gens sans le titre de bouleute, qui etaient qualifies, mais ces 
‘ aspirants au conseil ’, de quelque ίπςοη qu’on ait a se les representer, sont dans 
le conseil deja par un pied; ils auront deja supporte les charges; les droits poli- 
tiques leur auront seulement manque»1.

Is. Levy utilisait des passages du Talmud et de Passions des martyrs relatifs 
a la Syrie; les inscriptions venaient de la province d’Asie. A Dorylee en Phrygie, 
les deux epimeletes charges de l’erection d’une statue honorifique decernee par 
la tribu Metroas etaient Ανρ. Κλαυδίον β' βονλεντον κέ Αν. Άσκληπιάδον Μακα­
ρίως πατροβούλον; le secretaire etait Ανρ. Θεμιστοκλέους ’Αλεξάνδρου πατροβον- 
λον. Une seconde inscription de la ville nommait un Diodoros πατροβού[λcp]1 2. 
Une inscription des lies, dont ce passage fut signale par F. Hiller von Gaertrin- 
gen en complement a Particle de F. Cumont3, enumerait les generosites d’un 
archonte eponyme a sa sortie de charge, έξιών εκ τον πρυτανείου; il fit une distri­
bution d’argent, νομής, notamment βουλενταΐς δε και πατροβονλοις άνά (δηνάρια) η', 
a savoir 8 deniers pour chacun (IG, XII 5, 141). Ce texte fut publie parmi les 
inscriptions de Paros et il est toujours cite comme temoignage pour cette ville4. 
II avait ete trouve en effet dans cette lie par M. Krispi, dans les ruines d’une 
eglise des Saints Anargyres, dans la region Κλήματα. Mais F. Hiller von Gaer- 
tringen avait releve ensuite les etroites ressemblances du formulaire et des insti­
tutions avec une serie de Tenos5; il completa plus tard sa demonstration en recon- 
naissant dans la pierre de Paros une tribu de Tenos, φυλής 5Ζ?Αε[ιθυαΐδος]6. La 
pierre a done voyage de l’une a l’autre de ces lies de la province d’Asie. Ce fut 
peut-etre bien pour la construction de l’eglise, comme il arriva pour une pierre 
portee de Minoa d’Amorgos a Naxos 7.

On voit a la fois le lien et la distinction entre les bouleutes et les patrobouloi. 
De meme dans la lettre de Julien: τούς βονλευτάς πάντας νμΐν άποδεδώκαμεν και 
τούς πατροβονλόνς; de meme dans le papyrus de Londres: ούτε βονλενοντι, ούτε 
πατροβούλω καθεστηκότι. La liste d’Hphese oppose elle aussi Mundicius patroboulos 
et Metrodorianus bouleute, comme sont bouleutes aussi tous les personnages nom- 
mes auparavant dans l’inscription. Il est interessant de rencontrer le patroboulos 
dans la capitale de la province d’Asie8, oil l’on connaissait deja un titre sembla-

1 Chrestomathie, 95. Je traduis ici F. Oertel, 
Die Liturgie, 219. Il ne connait pas, non plus que 
Mitteis, l’article d’Is. Levy. En dehors du pa­
pyrus et de Mitteis, «vgl. auch Julian, Epist., n, 
und IG, XII 5, 141, 7».

2 Cf. mes Documents, 88, note I.
3 Rev. Phil. 1902, 279. La note a paru apres 

les pages de l’article d’Is. Levy.
4 Encore par moi Documents, 88.
5 IG, XII 5, p. 309, a la fin du 2^ fascicule

(Tenos), paru en 1909.
6 IG, XII suppl. (1940), p. 106, ad 141.
7 Voir Rev. Et. Gr. 1929. 23 - 32 ; cf. mes Mon- 

naies grecques (1967), 10, n. 4.
8 V. Chapot, La province romaine d’Asie (1904), 

197, n. 4, parlait de «ces πατρόβουλοι enigmati- 
ques» et suspectait, dans l’article d’Is. Levy, 
la legitimite du rapprochement de textes eh de­
hors de la province. Cf. mes Documents, 89, note 1.
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ble πατρογέρων1. Surtout l’inscription d’Ephese apporte la preuve formelle, par 
1’encadrement dans la liste, que pdtrobouloi ne designe pas des bouleutes hereditai- 
res1 2. On a vu que ceux-ci etaient ainsi designes dans la liste: Gnaeus Pompeius 
Veratianus bouleute3, neope, fils de boulente et de neope.

II faut maintenant considerer les noms qui ont ete lus entre le nom Μοννδίκιος 
et ce qui se revele maintenant comme le titre patroboulos. Mundicius aurait ete fils 
d’un Πάππος. Certes le nom est atteste par des inscriptions de la Grece et de l’Asie 
Mineure4. On en cite meme un exemple justement a Ephese et pour cela on 
le classe d’ailleurs parmi les noms lydiens 5 *. La source est : «Rhein. Mus. 27, 1872, 
466, Nr. 6». II s’agit d’une publication de H. Gelzer qui avait copie cette inscrip­
tion d’Ephese, avec d’autres, chez le collectionneur de Smyrne G. von Gonzenbach. 
H. Gelzer lisait et restituait ainsi ces douze lignes : [Π.] Οϋήδιον, Π. υιόν, Κυρείνα 
[’Α]ντωνεϊνον Πάππον Ουηδίου \ήΑ~\ντ ωνείνου [τ]οΰ κρατίστου κληρονόμον [ίερα]σά- 
μενο[ν ? τη Ύ,]φεσία θεώ [ή π]ατρις [άνε^εώσατο (?). L’ editeur considerait 
«Ρ. Vedius Antoninus Pappus» comme le fils du P. Vedius Antoninus nomme dans 
d’autres inscriptions d’Ephese. A la meme epoque Carl Curtius publiait la meme 
inscription dans Hermes, 7 (1873), 32> n· ΠΙ» d’apres une copie incomplete de 
G. von Gonzenbach ; il ecrivait: ... Ουήδιον Π(οπλίου ?) υιόν Κυρ(ε)ίνα [Ά]ντωνεΐνον
πάππον Ουηδίου \Ά]ντωνείνου [τ]ον κρατίστου [οί] κ[λ]ηρονόμο[ι-------- ]αμένου —
υαθι —. C’etait naturellement la transcription πάππον qu’adoptait E. Groag en 
traitant de l’histoire de cette famille d’Ephese : [Π.] Ονήδιον, 77. υιόν, Κυρείνα 
[’Α\ντωνείνον, πάππον Ουηδίου [’Α]ντωνείνου [τ]οΰ κρατίστου, κληρονόμ[ω χρη]σα- 
μένο[υ τη ’Έήφεσία θεώ [ή π]ατρις [άνε]νεώσατο °. Ephese a fourni depuis lors de 
nombreux documents sur la famille des Vedii, qui y tint une telle place dans la vie 
civique et pour les constructions. II faut dire seulement qu’on a publie la base de 
la statue de la femme de notre Vedius: Όφελλίαν Φαιδρεϊναν, γυναίκα Πο. Ουηδίου 
Κυρείνα Άντωνείνου, πάππον ’Αντωνείνου τον κρατίστου, τοΰ κληρονομώ χρησαμένον 
τή Έφεσία θεώ ή πατρίς άνενεώσατο 7.

Il parait extremement douteux que notre Mundicius ait ete le fils d’un Πάππος.

1 Cf. mes Documents, 89, note 2.
2 Cf. mes observations ibid., 88, note 6: «Une 

fois que le personnage avait atteint la maturite 
et etait devenu pleinement 'bouleute" ; il semble 
que le titre de πατρόβουλος avait perdu son 
interet».

3 Pour cette mention de la dignite de bou­
leute dans cette liste, je rapproche ces intitu­
les de listes dans J. Poerner, loc. cit., n. 6, κου­
ρήτες ευσεβείς καί φιλοσέβαστοι, βονλευταί; n. 11, 
Κουρήτες ευσεβείς, πάντες βονλευταί φιλοσέβαστοι.

4 Je ne parle ici que de Πάππος, Πάππων, etc.,
et non de Πάπος, Πάπιαν, Π οπής, etc. Voir I,.
Zgusta, Kleinasiatische Personennamen (Prague, 1964),
pp. 414-415·

5 Loc. cit., p. 414, n. 1199, 21.
6 Jahreshefte, 10 (1907), Notizen zur Geschichte 

Kleinasiatischer Familien, 263, E· Groag renvoie a 
Gelzer, Rh. Mus., en ajoutant : «ungenau Hermes, 
VII, 32». Du moins cette derniere edition don- 
nait justement πάππον, alors que la premiere a 
encore recemment egare L. Zgusta.

7 J. Keil, Ephesos, III, Agora (1923), n. 78. 
Ibid., p. 159, ad n. 76, copie complete de l’in- 
scription Gelzer - Curtius, avec πάππον; il ne 
manque aucune lettre. Tableau de la famille pp. 
166 - 168. Il n"y a pas a donner ici la liste des 
contributions posterieures a l’histoire de cette 
famille.
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On penserait bien plutot pour le pere a un Mundicius. Car nous rencontrons plu- 
sieurs fois deux Mundicii, le pere et le fils, et dans une dedicace recemment publiee1 
et dans plusieurs des listes publiees ou plutot analysees par J. Poerner ; ainsi n. z 
et 4 : Μοννδίκιος νε(ώτερος) ιεροφάντης, Μουνδίκιος άγνεάρχης διά βίου. D’autre 
part, le nom suivant commencerait par Πατ —. Ici, il faudrait pour le grand-pere 
Particle τον se rattachant au genitif precedent (le Πάππου de l’editeur) selon l’usage 
dans cette liste, comme d’ailleurs dans les autres ; ainsi 1. 7, ou, parmi les ιερουρ­
γοί, 1. i8 : Δίων Διογνήτον τοϋ Μόσχου β' Διόγνητος, et 1. 20 : Έπικράτης Έπι- 
κράτου τον Σαλλουστίον.

Ce serait d’ailleurs un singulier hasard que les noms supposes du pere et 
du grand-pere de Mundicius, Pappas et Pat —, puissent justement etre interpretes 
aussi comme les termes de parente: πάππου, grand-pere, et πατ[ρός], pere. Les listes 
de couretes presentent de tels termes de parente. Ainsi dans l’autre liste publiee 
par F. Miltner, ibid., 370, B, 1. 2 - 5 : Φίλων Άπολλ[ωνίου ? τοΰ] Φίλωνος ον ό π[ατήρ] 
έγίνετο κονρης τοϋ πάππου τοϋ πρντάνεως 1 2. Dans une liste publiee anterieurement 
on indiquait la parente des trois premiers couretes avec le prytane : Έπί πρντά­
νεως Γαΐον Φλαούίον, Τίτου υίοϋ, Κνρείνα Ίοΰστον, κουρήτες ευσεβείς φιλοσέβαστοι' 
Τ(ίτος) Φλάονιος ’Άτταλος 3 πατήρ αντοϋ' Γάϊ(ος) ’Άντιος 'Ροϋψος ό πάππος αυτόν’ 
Γάϊ(ος) ’Άντιος 'Ροϋψος ό θείος αυτόν4.

Mais il est une autre observation qui rend impossibles les trois anthroponymes 
que l’editeur a cru reconnaitre: Πάππος, Πατ — et Πατρόβονλος. Le nomme Λυσί­
μαχος δ' (ligne 16 de Pinscription) reparait dans la liste p. 370, ou on lit notam- 
ment: άγνεάρχαι καί ίερυφάνται’ Λ(ονκιος) Όκτάβιος Μητροδωριανός νός πρντάνεως 
βον(λευτής), Λυσίμαχος τετράκις Μουνδίκιος' ιερουργοί κτλ.; les cinq ιερουργοί sont 
les memes que dans notre liste : le hiSroskopos Δίων Διογνήτον τοϋ Μόσχον δίς Διό- 
γνητος, le heraut sacre ’Επικράτης Έπικράτονς5, le prepose a l’encensoir Όνήσιμος, 
le flutisle Μητρόδωρος, le trompette Πό(πλιος) Αϊλ{ιος) Σύνφορος. La liste p. 370 
montre bien qu’il n’y a pas de place, dans la liste pp. 368-369, pour un personnage 
intercale entre Onesimos et Metrodoros. L’editeur a lu :

’Ονήσιμος επί θνμιάτρον, 'Ιέρακος Στε--------

ψηφίσματι

Μητρόδωρος σπονδαΰ\λτ\ς\.

1 Anz. Ak. Wien, 102 (1965 ί paru en 1966), 105, 
n. 7: dedicace a Dionysos par Μουνδίκιος Ιερο­
φάντης συν τψ υ'ιφ Μουνδικίφ. Cf. Rev. Phil. 1967. 71·

2 Je comprendrais : «dont le pere devint cou- 
rete du grand-pere (de Philon I) le prytane».

3 On attend Particle avant πατήρ.
4 Jahreshefte, 43, Beiblatt, 31 (F. Miltner, XXD

rapport).
5 II y eut quelque erreur dans la mise en 

ordre du manuscrit a l’impression. La restitu­
tion Ιεροκήρνξ ne doit pas se placer a la ligne 19 

apres νός ιεροσκόπον μαντιάρ/[ον—], mais a la ligne 
suivante, apres Έπικράτης Έπικράτον τοϋ Σαλλον- 
στίο[υ—].
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AE 1967 135Sur une liste de Couretes a £pbese

La liste p. 370 donne :

’Ονήσιμος επί θυμιά- 

τρου συν και νώ Άρτέμω- 

νι ψηφίσματι,

Μητρόδωρος σπονδανλης.

On verifie ces lectures sur la photographic et cela doit signifier : «aide dans 
sa charge par son fils Artemon en vertu d’un decret», qui a permis cette assistance. 
Les lectures de la liste pp. 367-368 ne sont pas verifiables, on Pa dit. II faut con-
jecturer que les syllabes Ίέρακος (genitif qui est ici incomprehensible) Στε-------- ont
ete mal dechiffrees et qu’il y avait la, comme dans Pautre liste : συν και ύω Άρτέ- 
μωνι ψηφίσματι.

Revenons a Lysimachos quatrieme du nom. Dans la liste n° 7 analysee par 
J. Poerner, on rencontre Λυσίμαχος δ' Μοννδίκιος ιεροφάντης; de meme au n° 10, 
puis au n° 16; au n° 21, Λυσίμαχος δ' 7ΐ/[ουνδί]κιος ίεροσκό[:τος]. II est evident 
que Mundicius est le second nom de Lysimachos ; il est note, selon l’usage, apres 
son patronyme ou ses patronymes. II en va de meme dans la liste p. 370, ou il faut 
voir un seul personnage dans Λυσίμαχος τετράκις Μοννδίκιος.

Il en est encore ainsi dans la liste p. 371, ou Pediteur a fait suivre Λυσίμαχος 
τοΰ Λενκίον par une autre personne : Μοννδίκιος άγνεάρχης διά βίου. Il faut: Λυσί­
μαχος γ' τον Λενκίον Μοννδίκιος άγνεάρχης διά βίου. La liste η° 3 de Poerner, 
que j’ai citee partiellement ci-dessus, porte le nom complet : Λυσίμαχος γ' τον Λευ- 
κίον Μοννδίκιος Ιεροφάντης. C’est Pun ou Pautre de ces Lysimachos, le pere ou 
le fils, qui, etant ιεροφάντης, est appele en abrege Λυσίμαχος Μοννδίκιος dans les 
listes de Poerner nos 5, 6, 8, 18 et 22. Ce peut etre aussi tantot Pun tantot Pautre. 
On ne pourra essayer d’etudier la prosopographie et la chronologie de ces listes que 
lorsqu’elles auront ete publiees integralement, et celles qui furent trouvees au debut 
de ce siecle et dont on n’avait fourni a J. Poerner qu’une analyse, et celles qui ont 
ete trouvees en tres grand nombre par F. Miltner dans la fouille du prytanee et 
de ses abords.

La consequence pour notre liste, c’est qu’il n’y a pas quatre άγνεάρχαι και ίερο- 
φάνται, mais seulement deux, les memes que dans la liste p. 370 : Lucius Octavius 
Metrodorianos et Lysimachos Mundicius. Le blanc entre Λυσίμαχος δ' et le nom 
suivant n’a pas de signification : le personnage est Λυσίμαχος δ' Μοννδίκιος comme 
dans les textes que j’ai rapproches et qui concernent Lysimachos le Quatrieme et 
Lysimachos le Troisieme. Des lors, les ascendants sont indiques entre Λυσίμαχος 
et Μοννδίκιος par le chiffre δ’: Λυσιμάχου τον Λυσιμάχου τοΰ Λυσιμάχου. Ce sont 
des Lysimachos. Ils ne laissent pas de place ni dans la famille ni dans la syntaxe 
apres le second nom, Μοννδίκιος. Mundicius (Lysimachos) n’etait pas — la chose
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est maintenant certaine sans aucune reserve — le fils d’un Πάππος, le petit-fils 
cTun Πατ— et il n’avait pas pour surnom Πατρόβονλος.

J’ecris done en toute assurance : Λυσίμαχος δ' Μοννδίκιος, πάππου πατ[ρος] 
πατρόβονλος. Lysimachos Mundieius etait bien alors «bouleute en attente», parce 
que son pere etait bouleute. Mais son grand-pere aussi etant bouleute, on a tenu 
a indiquer cette double dignite par la precision πάππου πατρός. Je traduirais : 
«... Mundieius, au titre de son grand-pere et de son pere patroboulos», a moins que 
Ton n’ait ecrit : πάππου, πατ[ρος βουλ(ευτών)] : «d’un grand-pere et d’un pere bou- 
leutes, lui-meme patroboulos». Cela revient au meme. C’est un pendant fort digne 
aux υός βουλεντοϋ νεοποωϋ qu’on lit dans la meme liste. Le titre de πατρόβονλος 
apporte une precision pour la place de cette liste dans la carriere d’ «hagnearque et 
hierophante» de ce Lysimachos Quatrieme Mundieius; il etait alors adolescent. 
Car telle est la situation des patrobouloi; celui d’Antioche du Cragos avait vaincu 
au pancrace dans la categorie des «enfants», e’est-a-dire des adolescents jusqu’a 
dix-sept ans environ.

LOUIS ROBERT
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